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Fusiliers marins
et commandos
Une vie après la marine ?
Ils ont quitté la marine nationale pour entamer une nouvelle vie, une deuxième vie.
LE LIEN a voulu savoir, à travers quatre expériences différentes, comment pouvait se
dérouler une reconversion, quels étaient les écueils à éviter, les conseils à prendre en
compte, les étapes à respecter. Chacun de ces cas, comme chaque aventure humaine, est
différent. Ces quatre hommes ont eu leur propre démarche dans la prise de décision, dans la
préparation puis la mise en œuvre de leur nouveau projet. Toutefois, malgré ces différences,
leurs récits présentent des points communs qui mettent en exergue les éléments significatifs
de leurs parcours au sein de la marine et qu’ils n’ont pas voulu perdre.
Ces anciens marins ont tous souhaité conserver une activité liée à la mer, que ce soit dans
la plaisance, l’activité portuaire, la marine marchande ou la formation. Difficile de
s’éloigner des côtes, de ne plus composer au quotidien avec cet élément qui a baigné leurs
quinze ou vingt dernières années. Au-delà de cet intérêt pour les problématiques maritimes
et de ce tropisme pour les zones littorales, c’est même un attachement affirmé à la région
lorientaise, sauf pour Marius qui a retrouvé son Sud natal.
Mais c’est surtout l’aspect humain qui frappe dans ces témoignages : la valeur de
l’expérience acquise au sein de l’institution, la force du groupe, la pratique du
commandement des hommes. On retrouve chez tous le besoin de partager un savoir-faire,
de générer une dynamique de groupe, de révéler des talents, de se dépasser et d’inciter
les autres à en faire autant. En bref, transmettre une passion, mais pas par procuration.
Ces valeurs et ces compétences, tous les ont acquises, pratiquées et vécues au sein de leurs
unités. Cette légitimité totale et cette connaissance accrue des relations humaines sont
l’atout primordial de ces marins qui ont mis le cap vers le civil. Dans ce monde plus
éphémère et par certains aspects plus surfait ou hypocrite, la réussite individuelle et
les parcours plus personnels, s’ils forment des collaborateurs et des managers
techniquement très performants, n’intègrent que très peu ou de façon trop théorique
l’importance du facteur humain. Dans les unités de forces spéciales plus qu’ailleurs,
notamment en raison de leur taille réduite et de l’enjeu de leurs missions, le système
d’armes, c’est l’homme.
Comme en témoignent leurs formations sélectives et élitistes, sésame pour des opérations
délicates, l’homme est au cœur des préoccupations. La réussite de la mission tient avant tout
à la réflexion et l’action des individus. Sans verser plus longtemps dans l’anthropologie, le
constat est que la plus-value est essentiellement de nature humaine.
C’est bien souvent là que la confrontation entre défenseurs de valeurs simples et jugées
essentielles - mais bien souvent oubliées - et un monde aux règles mouvantes, soumises
à diverses influences, est ardue. Ces jeunes civils peuvent alors avoir la nostalgie d’un
monde un peu à part, régi par un langage, des codes vestimentaires, une structure et
une organisation particulières. Mais l’adaptabilité acquise et éprouvée au long des années
rythmées par les opérations, les mutations régulières, et la remise en cause omniprésente,
permet de passer ce cap.
Il existe bien évidemment de nombreuses façons de prendre pied dans la vie civile.
Ces témoignages apportent un éclairage à chaque fois différent. Chaque expérience est une
histoire en soi. Cet article n’a pas l’ambition et encore moins la prétention d’être exhaustif
ou pédagogique mais de donner quelques pistes à ceux qui seraient tentés par l’aventure et,
dans une moindre mesure, de rendre hommage à ces « transfuges » qui continuent à
véhiculer l’esprit des commandos marine.
Immersion dans quatre « tranches de vies » bien passionnantes.

Dossier réalisé par l’EV Isabelle Louis

Jean-François
DANION
« Être motivé car il y aura
des passages difficiles »
Passionné de sports nautiques, Jean-François DANION s’est
engagé dès 18 ans chez les commandos marine, un peu comme
on entre en religion. En accédant au grade d’officier, il s’oriente
vers le métier de plongeur démineur où il peut aussi satisfaire
sa passion pour la plongée sous-marine. Il embarque ainsi sur
différents bâtiments puis assure, loin de la mer cette fois, deux
années de missions extérieures, avant de quitter la marine à
l’âge de 36 ans.
Dans le civil, il travaille d’abord pendant trois ans à l’international
pour des professionnels de la sécurité. Propriétaire depuis 2006
du chantier naval lorientais AMS*, spécialisé dans la plaisance,
il emploie aujourd’hui 5 salariés, spécialistes de la réparation
navale, charpentier de marine et mécanicien.

Votre carrière dans la marine a été variée et riche.
Pourquoi quitter cette institution à 36 ans ?
Je m’étais beaucoup investi dans ma vie militaire, enchaînant les embar-
quements et les missions, avec passion et plaisir. A 36 ans, j’ai ressenti le
besoin de connaître un autre type de vie, de servir mon pays différemment.
Les métiers de la sécurité me paraissaient une bonne transition. J’ai effectué
mon stage de reconversion à l’Institut National de Prévention et de
Protection à Toulon, où j’ai obtenu le diplôme de chef de service ERP3, le
diplôme technique de sûreté et la qualification « environnement et maîtrise
des risques industriels ». Cette formation était nécessaire à mes yeux pour
obtenir des postes complets et passionnants ou pour réaliser des audits de
sécurité, encadrer la formation d’équipes, participer à la mise en place de
structures et d’organisations…

Après 3 ans de cette nouvelle vie,
vous décidez de prendre un nouveau virage ?
Si ma vie professionnelle était riche et intellectuellement satisfaisante, mon
désir de vivre pleinement n’était pas tout à fait comblé : profiter de ma
région, la Bretagne, renouer avec les sports nautiques et aussi relever le
challenge de la création – ou reprise – d’entreprise. J’ai donc mis à profit
mes périodes de repos pour rechercher des opportunités. La proposition de
reprise d’un chantier naval, à Lorient qui plus est, était évidemment enthou-
siasmante. Après une rapide formation de créateur d’entreprise à la
Chambre de Commerce et d’Industrie, j’ai donc sauté le pas sans hésitation.
Depuis quatre ans, j’ai vu mon activité évoluer, j’ai pu mûrir et mettre en
place des améliorations, de nouvelles prestations. L’investissement personnel
nécessaire dans ce genre de projet dépasse sans doute celui qu’on imagine
au départ, mais la satisfaction de progresser et de travailler « à son compte »
atténue toutes les difficultés.

Vous travaillez dans le secteur des loisirs.
Votre expérience militaire vous est-elle utile malgré tout ?
Chaque jour, je me félicite d’avoir fait ce parcours qui m’a notamment
apporté deux qualités irremplaçables dans mon nouveau métier : la rigueur
et le sens de l’organisation d’une part, et une connaissance particulière des
relations humaines d’autre part.

Quels seraient vos 3 conseils à un candidat à la reconversion ?
- Se préparer en amont.
- Etre motivé car il y aura des passages difficiles.
- Et surtout ne pas tourner le dos au monde militaire qui nous a apporté tant

de bons moments et d’expérience inoubliables.
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*An oriant Marine Services (www.chantier-ams.com)
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Votre décision de quitter la marine
a-t-elle été motivée par une
opportunité extérieure ?
Oui. Je commençais à l’envisager et
avais, dans cette optique, commencé
à prendre des contacts avec quelques
« anciens ». J’ai pu ainsi être informé
de la prochaine disponibilité d’un
poste très spécifique, nécessitant un
profil comme le mien. J’ai également
pu recueillir toutes les informations

nécessaires sur le poste et l’entreprise afin de pr endre, sans
contraintes, une décision réfléchie. 

Le réseau d’ « anciens » a donc été essentiel
dans votre cas ?
Il est très important de sécuriser une telle décisi on. Dans
cette démarche, je me suis appuyé à 90 % sur le rés eau
des « anciens », beaucoup plus donc que sur les structures
civiles classiques.

Vos nouvelles fonctions ont-elles nécessité
une formation spécifique ?
J’ai obtenu le diplôme international d’ASIP (Agent de Sureté
des Installations Portuaires), diplôme international, délivré

après 15 jours de formation à l’école de la marine marchande
de Marseille. J’ai également suivi une formation su r le code
des marchés publics.

Combien de temps a duré votre adaptation ?
J’ai commencé par quatre mois de formation gratuite  en
entreprise puis une immersion directe dans le poste . Cela
représente donc en moyenne une préparation de six m ois.

Dans vos nouvelles fonctions, utilisez-vous votre
expérience acquise dans le monde militaire ?
Je me sers de tout ce que j’ai appris dans la marin e en
l’adaptant au monde civil. On peut s’apercevoir, en  toute
humilité, que l’on est capable de faire beaucoup de  choses,
tous secteurs professionnels confondus. 

Quelles ont été vos principales difficultés rencontr ées 
lors du passage à la vie civile ?
La confrontation avec les partenaires sociaux…

3 conseils à un futur candidat à la reconversion :
• Ne jamais se sous-estimer.
• Savoir se vendre.
• Conserver l’esprit COMMANDO.

Alain ALIVON,
dit  MARIUS
Appelé chez les fusiliers marins en 1985, Alain ALIVON, plus connu sous le
surnom de MARIUS, s’engage en 1987. Il fera une brillante carrière, au sein du commando DE MONTFORT, puis comme
instructeur COMMANDO.
Nul doute : son désormais légendaire charisme est à l’origine de nombreuses vocations de bérets verts. Dans le civil
depuis 2006, il est entré au Grand Port Maritime de Marseille comme « responsable sûreté des bassins Ouest ».
Ces nouvelles fonctions dont dépend la sécurité de l’un des plus grands ports français l’amènent à manager une équipe
de 45 personnes, animer un réseau de sous-traitants, en s’intégrant à l’ensemble de l’organisation portuaire.
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l•esprit

COMMANDO »



Le projet de création de Pégasus Leadership et votre
décision de quitter la marine sont-ils apparus simultanément ?
Ma décision de quitter la marine a été longuement réfléchie. Plus
qu’une reconversion, elle a été la conséquence – et l’outil – d’un 
nouveau projet de vie. La phase de réflexion a duré quatre ans
pendant lesquels, à partir d’une « copie blanche », j’ai bâti l’ossature
de ce nouveau projet. Il ne s’agissait pas seulement de changer
d’environnement professionnel. C’était pour moi la construction d’un
avenir où seraient intégrées mes valeurs : évoluer dans le milieu
maritime, dans une activité centrée sur l’humain, monter un projet
commun avec mon camarade Yves Peigné et, autant que faire se peut,
participer au développement économique d’une région qui compte
beaucoup pour moi. Très vite, nous nous sommes aperçus que notre
entreprise avait besoin d’un spécialiste en développement et stratégie
ayant un parcours professionnel axé sur les opérations et la formation.
Jérôme Mandin, ancien commandant de l’école des fusiliers marins,
s’associe alors au projet et devient cogérant de la société.
La définition de nos nouveaux souhaits de vie a donc précédé
l’idée de création de Pégasus Leadership. Notre volonté n’était pas
simplement de quitter la marine, de monter une entreprise, mais de
choisir librement et de façon réfléchie les objectifs et valeurs qui nous
guideraient dans les prochaines années. L’opportunité de monter un
stage leadership pour HEC* chez les fusiliers marins n’a fait que cris-
talliser ce qui se dessinait, en concrétisant le concept que nous décli-
nons encore aujourd’hui.

Votre départ et la création de Pégasus Leadership
se sont enchaînés rapidement. Comment avez-vous
été accompagné dans ces changements ?
Deux mois après mon départ, j’ai suivi le PIC, Parcours Individuel du
Créateur, avec le Carrefour des Entrepreneurs. J’ai également effec-
tué un bilan de compétences qui a essentiellement servi à conforter
ma décision. Par la suite, Pégasus Leadership
a été Lauréat de Bretagne Entreprendre, un réseau
qui nous a apporté un soutien humain, technique
et financier.

L’expérience acquise au long de votre carrière militaire
vous est-elle utile aujourd’hui ?
Oui et en totalité. Notre nouveau métier est un prolongement de notre
vie antérieure, nous faisons là encore du « sur mesure ». D’ailleurs, ce
qui ne relève pas de ces compétences originelles, comme la commu-
nication, la comptabilité et une partie du commercial, est sous-traité
ou pris en charge par des spécialistes. Notre cas est particulier : nous
sommes civils mais nos activités sont très proches de celles que nous
avions dans la marine. Nous évoluons dans le même environnement
maritime et conservons les mêmes valeurs humaines.

Quels aspects de votre nouvel environnement
vous ont-ils paru plus compliqués à intégrer ?
Dans un premier temps… le port du costume cravate pour les rendez-
vous d’affaire ! Plus sérieusement, il nous a fallu appréhender le
monde économique différemment, apprendre à penser notre activité
aussi en centre de profit, alors que nous avions évolué jusqu’à présent
au sein de centres de coûts, sans rapports directs avec leur finance-
ment. L’exigence du monde civil n’est pas la même, l’individu peut-
être performant techniquement dans son corps de métier mais son
engagement n’est que professionnel.

Vos 3 conseils pour se lancer ?
- Les orientations de votre nouvelle vie ne doivent pas être

guidées uniquement par l’aspect financier. Pensez plus
globalement à votre projet de vie, préservez vos valeurs.

- Restez humble.
- Mais ne doutez pas de vos capacités !

Début 2007, une jeune entreprise lorientaise commence à faire parler
d’elle avec ses parcours de formation pour le moins originaux. Pégasus
Leadership, structure créée par trois anciens officiers issus des forces
spéciales de la marine, est spécialisée dans la formation des cadres et
des dirigeants, avec une approche atypique, commando marine oblige !
Penser autrement pour décider dans l’incertitude, résoudre des situations
inhabituelles, conduire le changement, souder une équipe. Tels sont les
objectifs de cette entreprise qui propose à ses stagiaires de partager des
« bonnes pratiques » et de faire le point sur leurs capacités via une
introspection par l’action, révélatrice de talents. Des formations à la carte
avec l’intrépide cheval ailé et l’adaptable hippocampe comme emblème,
mais surtout le brick de l’aventure et la dague COMMANDO comme marque
de fabrique.
Installée dans le cadre envoûtant et radicalement dépaysant de la base
des sous-marins, au fond d’une alvéole qui accueillit en son temps les
sous-marins de la Kriegsmarine, PEGASUS LEADERSHIP emploie 
aujourd’hui sept personnes dont cinq sont d’anciens commandos marine.
Parmi eux, le dynamique Loïc Coupannec et l’efficace Didier Boivin.
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Loïc COUPANNEC
« Préservez vos valeurs et ne doutez pas de vos capacités »
Nageur de combat et plongeur d’essai, Loïc Coupannec a passé toute sa carrière opérationnelle
au sein des forces spéciales. Il quitte la Marine après 21 ans de service, en 2006, alors qu’il occupe
le poste de directeur de l’enseignement à l’école des fusiliers marins. Il crée alors avec Yves Peigné
la société Pégasus Leadership dont il est aujourd’hui cogérant et directeur des opérations.

www.pegasus-leadership.com
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* : NDLR, cf. LIEN n° 60.



Didier BOIVIN
« Ne pas quitter sur un coup de tête ou par rejet du passé »
Entré dans la marine à 18 ans, Didier Boivin a comme objectif de devenir nageur de combat.
Certifié en 1987, il pratique alors cette activité en COMMANDO puis en tant que formateur à l’école
des fusiliers marins mais aussi au Maroc, détaché par le ministère des Affaires Etrangères.
Il aura passé 28 ans avec un béret vert comme couvre-chef.

A l’opposé de Loïc Coupannec, votre décision de cha nger de vie a été très rapide…
En effet, une opportunité solide s’est présentée à moi lorsque Loïc Coupannec et Yves Peigné, anciens
officiers de marine avec lesquels j’avais partagé de nombreuses expériences professionnelles, m’ont proposé
de les rejoindre au sein de Pégasus Leadership. Un entretien, une visite de l’entreprise, une description du
poste et en trois jours ma décision était prise.

Le choix s’est imposé à vous ?
En quelque sorte. En fait, cette proposition présentait de très nombreux avantages : exercer un nouveau
métier mais qui procure encore un peu de sensations fortes, rester à Lorient et travailler dans le domaine
maritime, donner une large place aux rapports humains et, inespéré, pouvoir réaliser un rêve en parallèle, la
création d’un élevage de chevaux ! Je consacre en effet trois jours par semaine à Pégasus Leadership,
et m’investis le reste de la semaine dans ma propre entreprise. Un seul petit regret : ne plus vraiment avoir
l’occasion d’exercer mes compétences techniques de nageur de combat.

Quelles sont vos activités au sein de votre nouvell e entreprise ?
Je suis responsable des services généraux. Concrètement, je m’occupe de la partie « infrastructure » et
« matériel ». Ma première tâche, et de taille, a été de rendre habitables et opérationnels les locaux de la base
sous marine où nous sommes actuellement. Des semaines de réflexion, de travaux, et aujourd’hui, au milieu
de bloc KIII, froid et fantomatique, un étage occupé par des salles de réunion, des bureaux, des vestiaires,
des espaces à vivre…

Cette plongée subite dans le monde civil a dû néces siter quelques adaptations ?
On est tout d’abord un peu perdu face aux questions administratives. Il ne faut en effet pas sous-estimer
l’appui permanent qui nous est apporté sur ce point dans la marine. Ensuite, au quotidien dans l’entreprise,
il faut s’adapter à un nouveau langage et « oublier » un peu quelques tournures de phrases ou abréviations.
Enfin, il m’a fallu apprendre à travailler avec des femmes. Non pas qu’elles soient moins compétentes ou
combatives que les hommes mais les relations sont différentes. Je me sens obligé de « mettre les formes »
là où j’aurais eu tendance à être plus directif et direct.

Quelles seraient vos recommandations pour un futur candidat au départ ?
- Savoir auparavant ce que l’on veut faire afin de ne pas hésiter quand l’occasion se présente, mais ne pas

non plus quitter sur un coup de tête.
- Se faire plaisir et ne pas prendre cette décision par rejet du passé.
- Calculer financièrement afin de ne pas avoir de déconvenue ensuite.
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